
Pistes de réflexion 
 

- Comment devenir le grain de blé qui tombe en terre et meurt ?  
- Que puis-je abandonner dans ma vie pour faire de Jésus ma priorité et, 
ce pour toujours ?  
 - Toute une vie est nécessaire pour vraiment apprendre à me donner et 
c’est un processus pénible car il ne m’est pas naturel, est-ce que je re-
doute cette souffrance ?  
- Je dois apprendre à discerner ce que,  dans ma vie, je ne fais que pour 
moi-même : loisirs sportifs et culturels égoïstes (au-delà du repos néces-
saire et légitime) ; orgueil d’une responsabilité mais qui ne contribue pas 
ou peu à la construction du Royaume ; compromissions avec le monde 
pour ne pas être déconsidéré.  
- Ne suis-je pas appelé à apprendre à mourir chaque jour, à m’abandon-
ner afin qu’une vie nouvelle puisse germer en ce monde, pour moi et 
pour les autres.  
- Est-ce qu’il me paraît possible d’envisager ma mort et d’accepter  
d’avance de laisser cette vie limitée et imparfaite pour la vie éternelle qui 
n’aura pas de fin et qui m’apportera la béatitude, qui est sans commune 
mesure avec les bonheurs terrestres ?  

 Mais comment expliquer ce que Notre-Seigneur dit plus haut, que: 
«Son Père nous attire ?» Parce que c'est le Père qui attire, lorsque le Fils 
lui-même attire. Il dit: «J'attirerai», expression qui signifie qu'il délivre 
les captifs de la tyrannie, et qu'il rend la liberté à ceux qui ne peuvent 
venir d'eux-mêmes et briser les chaînes de leur servitude.  

Saint Chrysostome 
 
 J’entends le Seigneur me dire: «Maintenant mon âme est troublée». 
Vous commandez à mon âme de vous suivre, mais je vois que la vôtre 
est dans le trouble; sur quel fondement m'appuyer, si la pierre elle-
même succombe? Je reconnais, Seigneur, votre miséricorde; c'est votre 
charité qui est la cause de votre trouble, et vous voulez ainsi consoler et 
sauver du désespoir, qui les perdrait, les membres si nombreux de votre 
corps, qui sont troublés par suite des faiblesses de leur nature. Notre 
chef a donc voulu ressentir en lui toutes les affections de ses membres. 
Son trouble ne vient donc point d'une cause étrangère, mais comme 
l'Évangéliste l'a remarqué plus haut, il s'est troublé lui-même.   

Saint Augustin 

Prière conclusive  
 

Seigneur, tu t’es abaissé silencieusement pendant 30 ans avant d’accom-
plir ta mission… ton âme a été troublée devant ta passion… et tu as sup-
porté les ignominies, tu as accepté une mort humiliante.  
Seigneur, donne-moi d’endurer ma vie avec générosité, de me réjouir de 
du don de ta vie, de ta présence. Aide-moi à descendre au plus bas, sans 
bruit, et de conserver comme un trésor l’amour et la confiance de l’en-
fant envers son Père, amen.  
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Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 12, 20-33 
 
 20En ce temps-là, il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient 
montés à Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête de la Pâque.  
21Ils abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et lui firent 
cette demande : « Nous voudrions voir Jésus. » 22Philippe va le dire à 
André, et tous deux vont le dire à Jésus.  
 
 23Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue où le Fils de 
l’homme doit être glorifié. 24Amen, amen, je vous le dis : si le grain de 
blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte 
beaucoup de fruit. 25Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce 
monde la gardera pour la vie éternelle. 26Si quelqu’un veut me servir, 
qu’il me suive ; et là où moi je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quel-
qu’un me sert, mon Père l’honorera. 27Maintenant mon âme est boulever-
sée. Que vais-je dire ? “Père, sauve-moi de cette heure” ? – Mais non ! 
28C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton 
nom ! » Alors, du ciel vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le 
glorifierai encore. »  
 
 29 D’autres disaient : « C’est un ange qui lui a parlé. »  
 

 30Mais Jésus leur répondit :  
« Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais pour vous. 31Mainte-
nant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde 
va être jeté dehors ; 32et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai 
à moi tous les hommes. » 
 
 33Il signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir. 



 Le pire, pour un confesseur, c’est de voir arriver quelqu’un affir-
mant que tout va bien, qu’il n’y a rien à confesser. Comment Dieu peut-il 
accorder sa miséricorde, et comment le prêtre peut-il la transmettre, si 
la conscience d’avoir pécher fait défaut ? La conscience d’avoir péché est 
le point de départ, rien de plus. Tu as beau connaître tous tes défauts et 
tes nombreux manquements à l’amour, il ne faut cependant pas rester à 

 20 Ces Grecs n'étaient pas des Juifs hellénistes, mais des « 
craignant Dieu », c'est-à-dire des païens qui, attirés par la foi 
monothéiste des Juifs, observaient telle ou telle de leurs pratiques. 
 21 La mention d'intermédiaires est significative: les Grecs n'ont 
pas vu Jésus par eux-mêmes; mais ils l'ont connu par la prédication des 
apôtres, ils l'ont ‘vu’ par la foi lorsque l'Évangile leur fut prêché. 
 23 La réponse que Jésus va faire ne semble pas concerner 
directement la demande faite par les Grecs. On dirait que leur démarche 
n'a pas eu de suite. Et pourtant c'est bien une réponse que Jésus leur 
donne.  
 24 Jésus est lui-même le grain de blé qui fructifie par la mort. Par 
sa mort, dont la nécessité est ici soulignée, il portera beaucoup de fruit, 
une riche moisson, en ouvrant le salut aux païens qui, croyant en lui, 
contribueront ainsi à sa gloire. 
 25 Jésus, continuant, montre que la nécessité de sacrifier la vie 
présente pour atteindre la vie éternelle et entrer dans la gloire ne 
s'impose pas à lui seul, mais à tous ses disciples, à tout chrétien.  
 27 Jésus, surmontant la crainte aussitôt qu'il l'a évoquée, explique 
le sens de sa mort qui sera la manifestation suprême de son obéissance 
à l'égard du Père et de son amour pour les hommes. 
  28 Glorifie ton nom est l'équivalent johannique de l'acte de 
résignation de Jésus avant sa mort dans les synoptiques: « Que ta 
volonté soit faite » Dans cette mort, Dieu glorifiera son nom, c'est-à-dire 
révélera sa sainteté et son amour miséricordieux, tout ce qu'il est. Et 
cette glorification du Père sera aussi, de façon paradoxale, celle du Fils. 
La prière de Jésus reçoit à l'instant un gage d'exaucement. Le nom du 
Père a déjà été glorifié dans toute l'œuvre du Fils, qui a manifesté aux 
hommes son nom qui leur a donné sa parole et sa gloire.  
 31 Parce qu'elle est la révélation suprême de l'amour de Dieu pour 
les hommes, la mort de Jésus est jugement. Ce jugement est un acte 
double et pourtant unique: Satan, le prince de ce monde, est expulsé, 
parce que « beaucoup de peuples dont le cœur appartenait au diable 
croiront en Jésus » (saint Augustin), tandis que Jésus, élevé en croix et 
en gloire, attire à lui tous ceux qu'a perdus le démon, tous ceux que le 
Père attire lui-même et donne à son Fils. Où les attire-t-il? Là où il est, 
sur la croix ( là où il est, dans la gloire. Telle est l'ultime réponse donnée 
aux Grecs. 
 33 Jésus, nous dit Jean, donnait par ces paroles le sens propre et 
figuré de sa mort. L'élévation matérielle sur la croix, où le monde n'a vu 
que mort ignominieuse, figurait le jugement du monde et l'élévation 
dans la gloire.           
                                                  Les Evangiles/Ed.  Bellarmin 

 Nous sommes des êtres discontinus, capables de revirement éton-
nants, voire d’infidélités majeures à ce que nous avions cru être le noyau 
dur de nous-mêmes. A notre décharge, il faut dire que nos vies sont 
marquées par la certitude de l’arrachement, de la naissance jusqu’à la 
mort. Et l’exil, souvent, est le seul pays qui nous soit abordable. 
 C’est donc dans cette réalité-là que Jésus est jeté : il sait qu’aucun 
arrachement ne lui sera épargné. Dans ce passage de l’Evangile de Jean, 
il réaffirme sa solidarité inconditionnelle avec la vie humaine. Il ne mini-
mise pas pour autant ce qui lui en coûte : « Maintenant mon âme est 
troublée. Et que dirais-je ? Père, sauve-moi de cette heure ? » Jésus 
connaît le tiraillement des animaux traqués que nous sommes parfois, 
tout entiers happés par nos stratégies d’évitement et de survie. C’est 
bien là le paradoxe de la vie humaine, en ce qu’elle partage avec les ani-
maux la brute nécessité de vivre qui lui donne la mort en horreur, tout 
en étant appelée à accepter sa condition.  Jésus, à cette heure, se trouve 
au cœur de ce nœud humain et se doit de le vivre pour nous donner une 
chance de le défaire. « Mais c’est pour cela que je suis venu jusqu’à 
cette heure, Père, glorifie ton nom ! » 
 Jean introduit là une mention absente des synoptiques : « Une 
voix vint alors du ciel  : Je l’ai glorifié et je le glorifierai de nouveau » 
Et Jésus de préciser que c’est pour la foule réunie, pour nous en somme, 
que la voix de Dieu se fait entendre. Car Dieu y affirme ici sa continuité, 
il embrasse passé et futur dans la même affirmation de sa gloire, il nous 
assure de son immuabilité.  
 Les disciples, devant la croix, seront pris d’amertume –comme je 
les comprends! Il m’arrive moi aussi de regretter d’avoir choisi pour 
maître un Dieu qui ne propose aucune alternative à la mort, à l’arrache-
ment. 
 Cependant, si l’Evangile ne propose pas d’échappatoire à l’issue de  
nos vies humaines, il propose de nous élever au-dessus de nos réflexes 
animaux de survie pour nous ancrer dans le seul pays qui nous soit abor-
dable : l’exil vers la continuité de Dieu. Envisager la mort comme un ar-
rachement à notre condition d’êtres discontinus pour plonger, tout en-
tiers,  dans la permanence du Père. 
 Il n’en demeure pas moins l’arrachement : l’arrachement au con-
nu, à la réalité matérielle de nos corps et des corps aimés, à ce qui rend 
pour nous la vie tangible. Mais Jésus convertit cet arrachement en plus 
value « Celui qui aime sa vie la perd, et celui qui n’aime pas sa vie dans 
ce monde la conservera pour sa vie éternelle » Il ne s’agit peut-être pas 
de ne pas aimer sa vie que de la prendre pour ce qu’elle est : une part 
discontinue et exilée qui devra, tôt ou tard, rejoindre sa terre natale. Et 
s’inscrire dans la continuité de Dieu.  
 
        Marion Muller-Colard 

pleurer et te lamenter à leur sujet. 
 Le conscience d’avoir péché doit plutôt être un signal qui te fait 
lever la tête et regarder vers Jésus; tu vois alors de quel grand amour il 
t’aime, tandis qu’il est pour toi, suspendu à la croix. En échange de ton 
péché, il te donne la vie éternelle.  
 

Wilfrid Stinissen, Dieu au fil des jours  


